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de sang, plongea à pic dans l'abîme, et tout
disparut.

Le combat s'est sans doute continué au fond de
la mer ; mais n'a pas pu durer bien longtemps.
Toujours est-il que nous ne vîmes rien reparaître,
malgré le soin que nous mettions à examiner la
surface des eaux de tous les côtés.

C'est une singulière créature que la baleine. Il y
a pourtant eu un temps ou ces masses vivantes se
promenaient dans l'endroit même où nous sommes :
un temps où presque tous le pays était sous l'eau et
faisait partie de la mer ; car j'ai vu des os de baleine
sur le Mont-commis, en arrière de Sainte-Luce.
C'est un crAne de baleine qui est là; il est situé
,dans une petite coulée sur le flanc de la montagne, à
environ mille pieds audessus du fleuve. Je l'ai vu de
nes yeux, et je ne suis pas le seul qui l'ait vu et
touché; ,et puis tout le long de la côte, dans les
-champs, vous pouvez déterrer des charges de navires
d'os del>aleines.

Mais je reviens à mon histoire. Je demeurai trois
ans dans La Baie: l'été je faisais la pêche à la morue
et l'hiver j'allais à la chasse, avec les sauvages de
·Cascapédiac et de Ristigouche.

Je n'ai pas besoin de vous dire ce que c'est que
cette vie là ; mais je vais vour raconter une aventure
qui m'a bien surpris quand elle m'est arrivée:
-aujourd'hui je n'en ferais presque pas de cas.


